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M.  CLÀ'viERE, 


R 6.  Ces  Ôbfervations  'cohiUnnent  des  réflexions 

& ‘i‘^-MtaïïsJnUrefàns,  tarit' ^ Savaux  du 

Comité  des  monnoies  , 'que  fur  la  fabricdtion  de 
BilLon,  propofée  à l’djerkï'lée  NationaU/"': _ 

L ' ‘ . .,/de  ' 

O R S.Q  V E MM.  Claviénl^  Baux  ont  écrit  les 
deux  tertres  qui  donnent.lifeu  à ces  Obfervations, 
i?s  revoient,  vra^femblablement,  que  l’Affemblée 
Nationale,  les.avoit  élevés  à Ja- dignité  de  Pré- 
¥_ent,  puifqu’iis  s’y  p^ermettent  de  rappeller  à 
1 ordre  le  Comité  des  Mqnnqies,  en  lui  enjoi- 
gnant  de  s’en  tenir  à préfenter  un  Plan  de  fabd. 
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jcatio»  'de-  ne  pdiJi^anUf 

plus  îong-tems  ^ en  -voulam  af  acier  cette  fabrication 
à une  opération  plus  étendue,  DONT  RASSEMBLEE 

NfiL'APASC^ARGf.  ; ï!,^ci  Q 

OÙ  M.  ^aux  a-t-il  vu  qu’elle  n’a  charge  ce 
Comité  que  de  la  rédadion  d’un  Projet  de  fabn- 
cation^de^Billon?  Qu’Il  pfenrie  làîpèfcs^-de  lire 
les  Décrets  des  8 Mai , 6 & ii  Septembre,  & 

8 Otiobre  derniers:;  il  verra  par  c^ui  du  8 Mai , 
que  l’Affemblée  defire  qu’on  la  mette  à portée 
de  flptqer;  tant  jfnr  les;  qiieftions  (favouns’i) 
'convient  de  fixer  invariablement  le  titre  des 
métaux,  s>l  eft  utile  3ue 
dans  les  Monnoies,  fous  le  nom  de  remède , foit 
toujours  en-dehors^, -^ue  fu^l’éçhelle  de  divifion 
la  plus  convenaWe  pour  ‘les  Monnoies  : celui 
du.6  Septembre  exprime  le  voeiuqu^il  loit 
à la"'fiirv'eiîlance  delà 

tels^'  des  ._Monnpies,  la  déchargé^^défimtivq 

■'desWeS.eùrsdes  Monnoies.'  ^ , 

. Celui  du  8 du  m'emë'moxs , concernant  l’eta- 
bliffement  du  Comité , porte  : « qu’il  fera  fpéç 
»■  ciaümCnt- chdf{i  de  s’ôecu^r  de  foU tP  èe  qtii-  a 
»■  rapport  à 'la  légAètidri  déS  MonjiàîèsV-àt  leuP 

.»,-tfee|  4'leur  poids  -'^  à la  pïop^ôn  quP 

h doit'  êàe  rétablie  ’ entré iîeurs  'Valtttr's  'refpec- 
fi  fivës';  enfin  des  'âffihàgèsV'dé la'' forte  dit; 

éômrtercé  des  matières  d’or^&'^d’atgent';*.-  ‘ 


k\ü  1>  « ..t‘2  léfi? 
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‘ Le  dernier  de  ces  Décrets,  celui  du  8 Odobre  , 
chargé^  le  Comité  de  « préfentcï' incefîamment 
» à rÀflTembîée,  des  Projets  de  Décrets,*  i?.  fur 
»*D  fabrication  d’une  M'onnoie  de  Billon  ; 2°.  fur 
» la,  facilité  .à  'accorder"^ d'cformais  à ceux  qui 

î ' , 'y[r  .'’G  ' . . * 

» apporteront  aux  Hôtels  des  Monnçies  l’argent 
» & l’or  à monnoyef  ^3^*  fur  le  cours' à donner 


» en  France  aux  Monnoies  étrangères , avec  le 
» tarif  de  la  valeur  ♦>. 

Quel  ell  le  réfultat  du  premier  Rapport  de 
ce  Comité  ? C’eR  de  propofer  à l’AfTemblée  Na- 
tionale dé/ décréter  , i®/ rétablifremènf  d’une 
nouvelle  proportion  , moins  favorable  à l’or  que 
celle  qui  a. été  adoptéV\lôrs“de  la  refontè  de 
1785  5 & qui  diminue ‘l’exportation  de  nos  ef- 
pèces  d’argent  : 2^^.  qu’il  fera  fabriqué  de  la 
Monnoie'de  cuivré  pur  , " plus  parfaite  que  celle 
qui  circule  aujourd’hui  avec  ‘dé  nouvelles 
empreintes  : 3®.  qu’il  fera'  procédé  ‘à‘  la  fabri- 
cation  d’une  Monnoie  en  argent  bas,  qui  con- 
tienne, àïi  moins  en  fin  la  .moitié  de  foh  .poids, 
telle  qu’il  en  réfulte  des  pièces  de  Monnoie  d’une 
taille  commode  pour  le"  public  , & contenant 
rigoureufement  une  quantité  de  grains  pefant 
d’argent  fin , correfpondante  à la  divifion  qu’elles 
repréfenteront  dans  récu;ôc  que  la  dénominatio.n 
& les  divifions  feront  établies  d’après  celle  de 
la  livre 'de  vingt  foiîs'  : 4^.  qu’il  ne  fera  pris 


déformais  aucuns  frais,  ni  impôts,  ûir  fa|}rî- 
cation  des  Mpnnoies , aux  nouveaux  coins  qui 
feront  ordonnés  par  rAflfemblée  Nationale.;  que 
fon  Comité  des  Monnoies  fera  tenu  de  lui  pro» 
pofer  inceflamment  un  projet  de  coins  nouveaux^ 
6c  qu’auffi'tôt  qu’ils  auront  été  faits,  la  fabri^ 
cation  fur  les  coins  anciens  ceffera  abrolumjent 
dans  toutes  les  Monnoies  : 5°.  enfin  que  fur 
toutes  les  pièces  de  Monnoie,  l’empreinte  portera 
i’exprefiion  de  la  quantité  de  matière  fine  qu’elle 
contient. 

Efi-il  une  feule  de  ces  difpofitions  ^ qui  foit 
étrangère  aux  Plans  de  travail  que  l’Affemblée 
a tracés  à fon  Comité  par  fes  Décrets  ? Peut-elle 
ftafuer  fur  la  proportion,  fans  fe  livrer  à l’exa- 
pen  des  inconvéniens  de  celle  qui  exiûe , & de 
l’utilité  des  chàngenvens  qu’on  lui  propofe  ? Peut^ 
elle  llatuer  fur  une  fabrication  d’efpèces  , de 
quelque  nature  qu’elles  foient,  fans. avoir  adopté 
une  nouvelle  proportion , ou  décrété  que  celle 
qui  exlfte  fera  maintenue?  Quelle  peut  être  la 
faciLué  qudU  dejinroit  accorder  à ceux  qui  appor- 
teront aux  Hôtels  des  Monnoies  des  matures  dtor 

•^0  r 

ddrgent  a monnoyer?  Nhfi-ce  pas  la  remife  des 
^impôts  & frais  fur  la  fabrication  des  efphces  ? 

Comment  fe  fait-il  donc  que  les  opérations  & 
Jes  Pians  d’un  Comité  qui  fe  renferme  avec  au- 
tant de  cjfconfpeâipn  dans  les  limites  qui  lui 


C7^ 

cm  été  prefcrltes;  aient  été  critiquées  & calom?. 
niées,  même  avant  d’être  connues?  Comment  fe 
permet-on  de  le  rappeller  à l’ordre  ? De  qui  ceux 
qui  prennent  cette  licence  tiennent-ils  leur  mif- 
fion  ? On  voit  bien  que  M.  Clavière  tenoit  la 
fienne  de  M.  Baux  ; mais  ce  dernier  n’pfera  pas 
dire  qu’il  tient  la  lienne  du  Comité  de  MM.  les 
Députés  extraordinaires  du  Commerce , puifquè 
M.  Tournachon  , l’un  de  fes'  Collègues  , a déclaré 
publiquement  au  Comité  des  Monnoies  que 
MM.  les  Députés  extraordinaires  n’ayoient  au- 
cune part  à la  publication  de  la  portion  de  leur 
avis  qui  fe  trouvoit  inférée  dans  les  Obferva- 
tions  de  M.  Çluviïre  ^ & qu’ils  avoient  trouvé 
mauvais  qu’un  de  leurs  Collègues  en  eût  donné 
communication  fans  leur  aveu. 

Comment,  au  furplus,  des  gens  raifonnables 
qui  s’affichent  pour  profonds  pmfiurs , peuvent- 

ils  confcilUr  à l’Affemblée  Nationale  de  décréter  , 
foit  une  nouvelle  fabrication  de  Billon , foit  la 
refonte  de  ces  efpèces  , fans  avoir  pofé  les  bafes 
générales  Ôc  conftitutionnelles  du  fyftême  Moné- 
taire , fans  avoir  pourvu  à la  ceffation  des  abus,’ 
fans  avoir  enfin  fubftitué  aux  Loix  obfcures  qui 
femblent  les  favorifer,  un  mode  de  comptabi- 
lité parfaitement  clair  ôc  fimple , dont  le  Comité 
s’occupe  avec  la  plus  grande  attention , & quj 
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he^  peiif  ' éj^ràycr  ‘ que  les  pàftifdhs  de^  Pancîeîi 

' / • J '' Gw>  .c'JI..'.'  - J .li  V ' 1 

régime? 

. C’éft  s’àbufer  que'  de  croire  qu’une  fabricaj^îon 
*de  Biîlôh' eft  néceffàire  pour  faciliter  la  circii- 
lation  des  Aflignats  ; on  conçoit  que  fi  l’on  avoir 


continué  d’en  payer  l’intérêt^  les  décomptes 
journaliers  que  ce  paiement  auroît  exigé , au- 
roient  pu  rendre  cette  menue  Mànnoie  plus  utile  ; 
mais  dans  l’état  a£luël,  cette  ttefure  n’efi:  pas  plus 
liécefTaire  à la  circulation  dé  ces  effets , qu’elle  ne 


‘rétoit,  antérieurement,  cV  celle  dès  Billets  de  la 
Caiffe  d’Efcbifepte.  Ceux  qui"  prefient  avec  tant 
d’ardeur  la  ‘fabrication  dé  ces  nouvelles  efpèces, 
ont-ils  calculé  Ce  qu’elle  coûtera  au  Tréfor  public  ? 
Connoiffent-ifs  quelques  moyens  de  lui  procurer 


des , piaftres  ou  d’autres  matières  à un  prix  qui 
puiÔ*e  correfpondre  avec  la  valeur  numéraire 
" pour  laquelle  elles  feront  yerfées  dans  la  circu- 
lation lorfqu’elies  auront  été  converties  en 
■efpèces?  Ont-ils  réfléchi  à l’inconvénient  de 
îaiffer  circuler  , concurremment  avec  ces  nou- 
velles efpèces  , celles  qui  font  aèluellement  entre 
'le's  mains  du  Public;  aux  dangers  du  billonnage 
'qui  réfuîterbit  de  cette  concurrence  ; aux  moyens 
'nouveaux  qu’elle  ofiriroit  aux  Etrangers  pour  ' 
s’enrichir  à nos  dépens  ; à la  perte  très-confi- 
' dérable  qu’eprouveroient  ou  le  Tréfor  public , 
ou  les  porteurs  des  anciennes  efpèces , fi , pour 
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remédier  aux/ înconvéïiiens  que  l’on  vient  d’in- 
diquer^ on  fe  détermînoit'à  les  retirer,  foit  au 
poids,  foit  pour  leur  valeur  originaire  ? On  n’ofera 
pas  fans  doute , conjdllcr^^  l’Aflemblée  Nationale 
de  lever  tous  ces  obftacles , en  faifaht  une  de 
ces  opérations  fîfcales  què  Voltaire  appelle  , avec 
raifon  , des  tours  cTadrejJe  inventés  pour  fe  ruiner  (i)  ? 
Lui  confeillera-t-on  de  prendre  fur  cette  fabrica- 
tion un  feigneuriage  de  lo,  ii  ou  15  pour  f , 
tandis  que  les  circonftances  & des  conlidérations 
importantes  provoquent  la  remife  de  celui  qui 
eft  établi  fur  la  fabrication  des  autres  efpèces  ? 

On  fe  fait  d’autant  plus  îllufion  , en  fe  perfua- 
dant  qu’un  verfement  confidérable  de  ces  nou- 
velles efpèces  dans  la  circulatloh  faciliteroit  celle 
des  Affignats , qu’il  eft  très-probable  qu’elles  de- 
viendroient  bientôt,  comme  les  écus,  un  objet 
de  fpéculation  pour  les  Marchands  d’argent;  on 
affure  même  que  déjà’  ils  accaparent  celles  qui 
exigent  : on  demande  aujourd’hui  des  efpèces 
de  cuivre  dans  quelques  Dcpartemens,  oîi  na- 
guère l’on  fe  plaighoit  de  leur  trop  'grande 
affluence.  En  furachetant  les  matières  ^-on  eft 
parvenu  à faire  fabriquer  pour  80  millions  d’ef- 
pèces  d’or  & d’argent , depuis  le  premier  Oèlobre 


(i)  Voysz  fon  Di^lionnaire  philofGphîque  , au  fflUt- 
Ar^iiiU 
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1789»  & cependant  elles  ne  font  pas  plus  abon- 
dantes qu’elles  ne  l’étoient  alors.  Tous  ces  faits 
prouvent  que  les  mefures  forcées  ne  remédient 
qu’imparfaitement  6c  momentanément  à la  rareté 
du  numéraire, 

M.  Clavière  & M.  Baux  font  les  feuls  qui  aient 
apperçu  des  injures  & des  calomnies  dans  la  Ré- 
ponfe  de  l’Anonyme  : ces  moyens  de  défenfe  font 
abfolument  oppofés  à fon  caradère , & l’exemple 
de  fes  critiques  ne  le  féduira  pas  : il  fait , comme  le 
défenfeur  de  Montcfquieu^n  que  ces  moyens  ne  font 
» aucune  impreffion  fur  les  gens  fages , & qu’ils 
p>  prouvent  feulement  que  ceux  qui  en  fontufage , 
» fa  vent  dire  des  injures  ».  Si  la  diftribution  de 
cette  Réponfe  pouvoir  être  confidérée  comme  une 
légèreté  & une  perfidie  , comment  qualifieroit  - on 
les  procédés  de  deux  profonds  penfeurs  qui 
avouent  avoir  critiqué  fur  oui-dire  y 6c  qui,  non 
côntens  d’avoir  fait  diftribuer  leur  pamphlet  dans 
l’Affemblée  Nationale , fe  font  permis  de  le  faire 
annoncer  dans  les  Feuilles  périodiques  dont  ils 
difpofent, , comme  une  produôion  qui  devoit 
fixer  uniquement  l’attention  du  Public,  & pul- 
vérifer  tous  les  raifonnemens  & les  plans  du 
Comité?  Si  l’amour-propre  de  M.  Clavière  étoit 
moins  irafcible , il  fe  feroit  apperçu  que  ces  mots , 
fes  affeciîons  , fe  rapportoient  à la  déclamation  que 
renferme  fon  avant-propos  contre  la  lenteur  de 


( Il  > 

l’éraifTion  des  Affignats , & que  c’étoit  conféquenU 
ment  une  plaifanterie,  & non  une  obfcurité perfide^ 
iJ  aurpit  fu  gré  à l’Anonyme  de  ne  pas  lui  attri* 
Jîuer  la  partie  de  fes  obfervations  ou  les  contradic- 
tions fe  font  remarquer  ; il  ne  nieroit  pas  qu  elles 
exigent , lorfqu’elles  font  prouvées,  & il  n’accu- 
feroit  pas  vaguement  l’Anonyme  d’avoir  fait  des 
ecoles  dont  aucune  n’eft  indiqué^.  Tout  le  mpndie 
rend  hommage  à la  profondeur  & à la  juûeffp 
de$  idées  de  Smith  ; il  eft  permis  de  ne  pas 
le.croire  infaillible , fur-tout  lorfqu’il  dit  que  nos 
pionnoies  font  chargées  de  huit  pour  cent  de  frais  ou 
droits  (i)  ; car  27  fols  fur  49  livres  16  fols  , 
QU  19  livres  fur  768  , n’équivalurent  jamais  à 3 
pour  cent, 

. Il  eft  conftant  que  l’Etranger  ne  reçoit  nos 
efpèces  qu’au  poids,  & en  raifon  de  leur  valeur 
iutrinfèque  , fp$.avoif  aucun  égard  à leur  valeur 
numéraire  : fi  vous  ajoute?  à la  valeur  d’un  écii 
de  fix  livres  , trois  fols  pour  la  traite  & les 
frais  de  fabrication , vous  perdrez  ces  trois  fols  , 
lorfque  vous  porterez  cet  écu  à Londres , parce 
que  l’Anglois  ne  le  prendra  qu’en  raifon  de  fon 
titre  &c  de  fon  poids , fans  avoir  égard  aux  frais 
de  fabrication.  Si,  ayant  enfuite  des  paiemens  à 
faire  en  France,  çet  Aoglois  y rapporte  votre 

([)  Paçc  îfc9  des  QWeryadw  de  M.  (daydre. 


êcuÿ.  le  fèVâ  Vaîolti îi^rrês' tf oîï;  fols , coh- 


•fàfmémerit  à là  |:ôi  ; ainfi  H ti:'âité‘8c  les  frais 
'de -fabrication  toüfneront  à ^fdn  profr.  ^Si^idans 
'une  autre  hypothèfe  , & d’après  " le  Vœu  dû 
'Gomité  ; 'les‘ efpèces  n’étoient  plus  qu’un ‘lingot 
•paraphé , dont  k valeur  ne  féroit  chargée  dkücun 


âcceflbire  V foit  pour  les  frais  de  fabrication , "foit 
'pour  le  droit  de  feigneuriage , il  ne  peut  pas 
être  douteux  que  le,  François  ne  perdroit  rien 
fur  la  valeur  des'’  efpèces  nationales  qu’il’  em^ 
'ploieroit  au  paiement  de  fes  dettes  chez  l’Etran^ 
ger,  & que  'celui*-ci  ne  feroit  aucun  profit  fur 
«celles  de  ces  efpèces  que  la  folde  de- fes  échanges 


aVec  la  Fj-ânéë  de  mettroît  dans  la 'néceffité  d’y 


rapporter.  Ces  deux  hypothèfes  (Remontrent  les 
inconvéniens*  de'  la  traite  fur  îes'Mbnnoies'i  & 
‘ les  avantages  de  fa' fupprefîion  avec  une  * évi- 
dence contre  laquëlle  les' raifonnemens  des'  plils 
profonds  pënfëurs  doivent  nécefTairement  échouer. 
Par 'la  Lettre -que  M.  Clavtère’^  s^çû  fait  écrire 
' par  M.  Baux  > celui  - ci  prétend'  qùè  l’avis^du 
"Comité  de  MM.  lés' Députés  extra6rdinairés‘''dii 
Commerce  , n’ed:  pas  tronqué  dans  les  Obférva- 
• tions'^de  M.  Cîav'ùrc  ; mais- il  ne  le  perfuadera 
"'qu’à  ceux  qui- rie  l’ont  pas  ' 

Le  Comité- des  Monrioiés  n’a  pàs'^' plus  la  pré- 
tention d’être  infaillibie  , que^i’êwrè’  de  fur- 
prendre  iàS'eligidh  dé  rAfTéimbféë  Nàtionalé'i  la 


( ?3  ) 

crainte  <|uç  téraojgne,’  à cet  égard^  M. 
eft  injurieufe  & déplacée;  Texemple  qu’il  cite 
ne  la  judiiîe  pas.  Un  -Comité,  qui  .donne  à fes 
Rapports  la  plus^  grande  piiblicité  , avant  de  les 
ibumettre  . à ; la-  difcufîion  ; : qui  appelle  à fes 
ieances  toutes  les -perronnes*  qu’il  croit  être  en 
état  de  l’éclairer  fur  les  objets  de  fes  travaux-*, 
ne  doit  pas -.même  ^ être  foupçonné  de  vouloir 
abiifer  de  la  confiance  de  l’Affemblée  Nationale-, 
pour  la  porter  à rendre  des 'Décrets  contraire^ 
à l’intérêt  de,  la-  Chofe  publique.  Ce  foupçon 
calomnieux  n’efl:,pas  le  feul  reproche  que  l’on 
nit-à  faire  à yi,  Baux  :^  if  Ud  a plu  de^fuppofer.^ 
à la  page  7 , que  l’Anonyme  attribuoit  à la-  créa- 
tion des  nouveaux  Afiignats , qui  ne  font  pas  en- 
core délivrés  , la  baifle ‘des  Changes  ; ce  qui 
feroit  abfurde,  l’effet  ne  devant  pas  précéder  la 
caufe.  Si  M.  Baux  eût  voulu  fe  reporter  au  mois 
d’0£lobre,  & comparer  le  cours  du  Change  à 
l’époque  qui  a précédé  l’émifiion  des  premiers 
Afiignats , avec  celui  qui  a lieu  aujourd’hui , il  fe 
feroit  convaincu  que  l’aiTertion  de  l’Anonyme 
n’efl  point  exagérée.  Il  n’y  a d’ailleurs  que  des 
gens  qui  n’ont  aucune  teinture  des  affaires  de 
Commerce,  qui  puiffent  douter  que  le  facrifice 
que  l’on  efi:  obligé  de  faire  pour  échanger  un 
Afîîgnat  contre  des  efpèces  , n’influe  fur  le  cours 
du  Change  : c’eft  une  vérité  confacrée  par  l’ex^ 


(4) 

pérîemcé.  Si  nous  altérions  de  cîn<j  potif  téht 
le  titre  i dü  le  poids  de  nos  écus,  le  Change 
baifferoit  en  proportion  ; les  Afîignats  étant  ' la 
monnoie  avec  laquelle  on  acquitte  à Paris  les 
Lettres-de-change  tiré^  de  l’Etranger , & cette 
monnoie  perdant  cinq  pour  cent  , le  cours  du 
Change  doit  bàiffer  ert  proportion. 

Cette  influence  des  Aflignâts  fur,  le  Changé 
ceffera , lorfque  , conformément  au  vœu  des  bons 
Citoyens , là  confiance  les  aura  élevés  au  pàtà 
des  efpèces.  Toutes  ces  affertions"  ne  font  des 
paradoxes  qüe  pouf  ’ ces  tfprits  privmns  cpxe  lu 
Bruyïn  compare»  à àts  fourds  ^ài  jugent  iüïïe 
fymphonic^  ‘ . 

Paris  , XL  Novembre  17^0;  _ . ^ 


